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-Mais tu ne connais pas le "nnet injurieux -Quand doit-il venir? tiait si votre avis n'aura pas une infi
qu'il a écrit contze toi? -- Ma Porte était ce matin formée pour tous, hors résolutions à prendre.

-En sonnetl fit Colbert avec un sourire, que de pour lui. Passez dans la pièce voisine, vous Y t
%hoses dans un sonnet 1 -Dois-je te quitter? teut ce qui est nécessaiTe pour dessiner

Je ne m'occupe guère de littérature ce matin. -Pourquoi? Deux appr&-,ýiatims valent mieux bardes. Nous soumettrons le tout au roi-
mon ami. Mais j'approuverais peut-être les vers qu'une, et il s'agit pour moi de juger un homme. Bernard Renaud s'éloigna.
d'Hesnaut, j'ai, bien applaudi ceux de La Fontaine 1 D'après ce que m'a écrit Vauban il s'agit tout sim- -Qu'en penses-tu? demanda Colbert à

-Je te répète qu'on taccuse, qu'on te jette de la plement d'un inventeur de génie. -C'est Un homme, répondit d'Aunoy.
boue au visage 1 Peut-être d'Aunoy allait-il répondre, mais au -Et, même sous le règne du Roi 5 le

Colbert 
croisa 

tranquillement 

les bras 

même 
instant 

la porte 
s'ouvrit 

devant 
un homme 

rares, 
répliqua 

le ministre.

-Se trouve-t-il dans ces vers quelque chose de d'environ vingt-cinq ans. L'exiguité de sa taille, a 'Une heure après le protégé de Vauhain
contraire à la gloire du roi? délicatesse de ses traits le faisaient même paraître celui de Colbert, montait dans le carrosse

-Non, répondit d'Aunoy. plus jeune. E salua le ministre avec un respect tre pour Se Tendre à VeTsailles.
-Alors, répliqua-t-il, je n!en Paie être offensé. sous lequel on devinait l'aisance de l'homme du La cour y résidait depuis peu. Louis-Mais ton honneur? monde. Son costume annonçait le bon go-ât, il le pris de passion pour ce séjour; les prem
-Mon honneurl répondit Colbert, va d'Aunoy, e portait avec grâce. S'il n'était point gentilho--e, du temps chargésde "ndre le Palais dl,

le plaee plus haut. On me hait parce que j'occupe il ne devait du moins avoir fréquenté que la bonne narque qui l'habitait l'avaient remplis
1q place de Fouquet. Je me le ferai pardonner en compagnie. les; Le Nôtre en avait créé les jardins
rétablissant dans les finances un ordre comprom.s Laccueil de Colbert fut encourageant. groupes de dieux et déesses; les eaux 81ýÎ
par les dilapidations. Je ne me ferai jamais bâtir -M. de Vauban vous recommande chaleureuse- des bassins nombreux; les fêtes qui et
lir palais pareil à celui de Vaux, et je ne prendrai ment à moi, dit-il. Il affirme, que dans les circoný étaient leo plus splendides du monde,
point comme Fouquet dorgueilleuse devise,,mais je tances présentes, vous kes à môme de rendre d'im était véritablement devenue la capitale dé'
travaillerai sans relâche à la gloire de mon roi, et portants services à l'Etat. Au moment où Colbert y arriva, ac,00
je préparerai la justice que me devra la postérité, si -Je ferai de mon mieux Pour contribuer à la Pernard Renaud, Louis XIV venaitýd,,e
mes contemporains me la refusen 

e q
grandeur de mon pays, et légitimer la proýtection son cabinet le Conseil demaxine aink

-Ahl sécTia dAunoy, tu n'a pas seulement un de M. de Vauban. raffix de terre.
grand esprit, mais un grand coeur. -Parlez-moi donc de l'objet pour lequel vous son- Le monarque, violemment irrité cont1.ëý'

-J'essaie seulement d'être un bon ministre, et haitiez d'abord d'être reçu pax moi, ensuite une au- d'Alger, considérait la guerre comme- in
vraiment cette tâche est assez ardue pour qu'on ne dience de Sa Majesté... Ou plutôt, d'abord, entre>- rappela en termes amers les humiliat" ils
Songe point à lire des sonnets déplaisants. tEmez-moi de vous-même. Avant de connaître l'oeu- par notre pavillon.

-Que faisais-tu quand je t'ai interrompu? vre, il est utile de juger l'inventeur. -Baba-Hassan est un homme s
-je préparais un plan de campagne. -Soit 1 monsieur le ministre, répondit le jeune sans humanité 1 fit Louis XIV; ala P
-Contre qui î homme en s'inclinant. Vous avez raison. Avant tés il s'emparede nos navires et fait ines..
~Contre le Pacha d'Egypte. de savoir s'il est, digne de protection, il faut coin. sc-nniers. J'aimerais mieux être appelé P...
D'Annoy Secoua la tête. piendre un homme. Je Suis Béarnais d'origine; mon rité le 'Tère du Peuple", comme Lo
_ýQue de sang versé déjà sur les côtes barbareo- père possédait peu de bien et un grand nombre den- d'être surnommé le "Grand". Quand je

ques 1 faute., IJn heureux hasard me fit trouver sur le souffrances de ceux qui rament sur les
-Je le sais troPt Mais les fautes passées nouq chenýin de M. Colbert du Touron, intendant de Rc- Pacha; quand je compte le nombre de

serviront de leçons. E faudra cette foie que nous chefort. Il parut touché de mon désir d'apprendr:?, gémissant au fond de ses cachotget en
anéantissions Algerl Depuis que Louis XIV est sur je mon zèle pour toutce qui pouvait m!,aider à sot- mon sceptre; quand je me dis queý p .
le trône il ne songe qu'à l'humiliation et à la chute tir de mon humble situation, et me promit de s'oc- postasie et le supplice, des ' chrétiens'
du Pacha. La hâte avec laquelle furent prises 1,-ýs cuper de moi, Ne croyez point que je fusse assez foi, ma patience est à bout, messieurE4
premières résolutions entraîna des malheurs. Rèver làche pour rougir de notre pauvreté rel&tiveý Nont me quýun voeu: la guerrel la gueTrel
de créer sur la côte une cité rivale de Tunis et Je sentais seulement s'agiter en moi des aspira- Colbert et la plupart des chefs apP
d'Alger était me imprudence. Quand Paul, lieu- tions, vers la science. Je me croyais attiré ailleurs Signelay se leva triste et grave.
tenant général maritime, condui-sit de Toulon une etpIushaut. Je travaillais jour et nuit poux m'ins- -ýSire, dit-il, les paroles que vous
escadre de six vaissSux portant six mille hommes tiuire. M. Colbert du Tourau tint sa parole. Ti noncer sont d'un grand roi et dlu.ýnn va
sur la côte de DjicUelýli, on aurait dû craindre que me demanda à mon père et me prit chez lui. Ce Cependant quelle que soit votre impa
In fort qui devait les protéffl n'étant pas construit fut une adoption réelle, et je connus dans cette £a- venger des insolenceffls du Pache, rup
ros soldats y seraient vite en butte à des agrea- mille tout ce que la bonté, la tendresse prodiguent sinistres leçons que voue a léguées l'hi
sions. QuýAtait-ce que la factorerie du Bastion, de de meilleur. Je n'eus pas seulement un bon père CharleB,-Quint était un grand cûpittaa,ý,',
FranS pour les garderf Certes le rêve était grand. dams mon bienf -aiteur, Res deux filles cadettes, la qu'il envoya contre Alger était £ormi
Il était beau de fonder unes vaste colonisation sur prinSsse de CarPdègue et la marquise de Braban- dit que quelques jours devaient suffire. P,
le rivage africain, mais les Algériens @uMÎrent 90U me traitèrent en frère et m'en donnaient le tir ce xepaire d!inrfidèlesl Et cependa1iý,
d'un coup de mains la colonie naissante, chassèrent titre. M. de G=ion MaPPelait son fils. Oh 1 l'heu- disperse la flotte, les Algériens
les Franoais de leur position, et mirent à néantles reuse vie 1 Une vie d'études sérieuses, d'amitiés Espagnols, ei cette victoire ne lit
1>rojets. grandioses du Roi. admixablee, de tendresses profondee 1 Comment l'audace des forbans. Certes je d6ploro

_<W éé premier échec ne d6cowagea pas. n'aurais-je point accompli des prodigxýs pour recon- serable de nos compatriotes prisonni
-le Roi ne se décourage pas. naitre les bontés dont on me comblait. Lorsque M. qu'à ce que nous ayons en main d In

_ckpendant, reprit dAucoy, les wmbats livrés Colbert du Touron me crut capable de rendre quel- veaux de combat, mon avis est que'il
en 1664 et 1666 ne furent guère plus heureux que qUes services, il me recommanda à M. de Signelay. -- jamaiel répliqua Louis XIV,
la tentative de colonisation de 1663. Les pirate,; grâce à qui j'obtins une place auprès de M. le due guerre était indispensable pour notre ho
continuèrent leurs ravages, et jamais lItalie et de Vermandois, amiral de France. Enfin S'ai le ferons la guerrel
rEspagne ne subi=t de déprMations semblables à bonheur (fêtre attaché à M. de Vaubaii que je sui- -Nous la ferons, sire, répliqua Cul
aelles qui ruinèrent les -côtes de PrQvenee. Envoyer -pie en Flandre. Jassistai au Siègede-Philipsbourg' satisferons en même temps la pruiden

&.0 ambomadm» au Pacha, signer des traités 1 pei- i- Puis dire sans orgueil que jy lis mon devoir. gnelay- La Providence, qui fait tout
në inutille,.tent ous envoie justement un homme;'ativeatérile. Le Pacha d'Alger ac- -La correspondance de M. de Vauban en fait un

*Mte tSik= ho eonditi(M qui lui sont fftiteý, foi, répondit le ministre. vient de trouver le moyen de me,
sauf à les rejeter &*» le Premier prêtexte. Encore -Sa dernière faveur est de m'acczéditer auprès grâce à lui; la destruction d'Alger
W 8ultan se rang&-t-il psdob de O=, etý, ainsi qu" de vousý monseigneur. sibk
dans l'affahýo de Chio. -11 £&Hait l'amener à Versailles 1

-Et pourtant, dit CWbert, -Et votre invention? demanda le ministre. je -Sire, il attend le bon plaisir de"Qn88ný: reMPUt sais maintenant que vowY&W SUR dëvoiT. Le Toi hi avait dit: d6- a'm« P819siOnnémmt F6- louis XIV adressa un signe à
truieez les pirates de Txipoli, il lem chas« devant tuds., que la d'gn't6 de votre caractère égale V*tre vint prendre Bernard Renaud dsnÊ
hd jusque dans le port de Cbio dont il ravagea la, C&Pft'té- Mais Vauban garde le secret sur les oà il éttendait.
côte, Sang doute on &watt dû respecter les habl- MOYehs quis Yffl TOukg. offkir au roi pour -venir à Au moment où il se trouva en
t&Ztt; mais le marin ne: vit en «X que des amis des bout eAlger et de non Pacha. DaTC1 devint pâle tout mu sa 1

31 _
pizatê*, dm adcSAteun du Oroiçmnt, et il abattit -Monsieur le ministre, répondit Bernwd Re- pendant il 00. remit vite, et

11d, j'ai inventé des bombes qui,

lft mo$qP6m, pilla les habitations, et tua plus de 'La. ancM par les que l'interrogeU,
neuf oente habitants. I'S Kapaudan-Pgeba mit à valesea"X du Roi opntre la ville, détruiraient en _Ai=iý mo1Màeurý denum& w
la .voile, conduisant galéree; il e6pé_ quelques heu-reg et le Palgie de Baba-Hamm, et'les trouvé w4trs Alger un q»tèmé dlg
mit at&xitir la flotte française, mais il M?.v rénuit mosquées et les 411artiem fiches de ce nid de pire-, aux moyens employ& ýfflWici? '
point. ý tee. Où les boulets ne parviennent Pas mes bombes -Votre Majesté en jugera,, si elle,

ambamadeur, IL (le, Ghllle- grTiwn'L PlIes sèment à la fois la mort et lincen- mettre de lui expliquS suSi
ragthm ma pour tous, et go -vit enfernier au Châ- die. En éclatant elles tuent les hOÉ=e% brûlent les que j'emploierais. Lee navirees donteen, s- raaiwm, Rien ne tien-t contre leurs ravages. Les ment on sest servi étaient troportit quen S'obi,-
géant en son nom privé à payer les dommages eau- OxPManCW que j'ai Multipliées et que je suis prêt leurà; j'en ferais construire de PlII&

xÙX habitaes de £%io. à répéter devant vous, sont abeoluinent conclutantes. aux évolutions, Plus forte en boie,
$e réduisît à soixante mille pias_ Je ëollicite du Foi de me confier des marine à qui de pont4, ils auraient simplement Uil

trelà. fapprendrai à se servir de cm terribles engins de un fauX tillac à fond de eale. Sur ýW
ï4y#ýt 00poert, eest Alger qui guerr% et la permission de Wembanlier sur un des établirait- une maConnerie c 1 "Use

mavirec ýc*mpouut la flotte qui dma mettre le enfermerait des mortiers,
~Est-ce du Quagne qti a=d*ýr& ig:nottel siège deMnt Alger. pidea à la

-- Je rmpère; jé lui adjoindrai un aide, -- ffi vous faites S que "us annoncez, dit le mi- bler de bombes la v Me qu'il 8w raif,
nistre, la faveur de Sa Maiestk sera sang bormes. me fais fort d'incendier Algfr$

It dlm inoMnu; oependalIt si si Votre Majesté daiCue Ordonner-- Oh 1 il alffl mu- -11 me suffira dé J'avoir bien servie, répondit
d«ge que soit aujomâ-lui la uom. de ce jeune ho=ý Bernard Renaud. quelques
1ý4ew: je nt serait point " ris qu!fl 1Q rendit cabre. une compagnie de boËibar&Îm---Clatt* endienec du (roi, dît Celbeito le rme, char-

-- Qui te 1,4 nomwndà ? la diýmanclèi-. Clu mlutàt ie vouit mnynïkfïcý a-m- 1p. menoeuw% cks


